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9 l'Exposition de Ronbaix : La Journée des Ediles belges et français ; la Fête des Siuveteurs 

La Réorganisation 
Ministère des Colonies 

Le < Journal Officiel » a publié un décret 
portant réorganisation du ministère des colo­
nie.». Il y a plusieurs années <iue cette ré­
forme était réclamée. ' 

Le ministère des Colomcs dont la création 
remonte au 3 décembre 180,3, a-vu sBn organi­
sation plusieurs fois remaniée, mais ces rema­
niements ont été rarement heureux. Cet orga-
r.iome avait à répondre à des besoins oui ne 
ressemblaient en rien à ceux que doivent sa­
tisfaire le- autr< s départements ministériels ; 
on ne parut «uère s'en douter ^ l ' e spr i t de 
centralisation qui prévaut dans tous les vieux 
tBrr>i*fèrei -, 'implanta dans celui-ci. 

Parfois, on tempera cette erreur en adop­
tant !a répartition K,Vigraphique des services, 
mais cette division ne triompha pas toujours 
et hier encore, abstraction faite-de la direc­
tion militaire, constituée à une date récente, 
les service, du ministère dc«s Colonies-s'élc-
vaient à trexat 

Comme le remarque M. Mcssimy dans l'ex­
posé cU , SSOtitl du décret nouveau, aucune. 
conception directrice n'avait présidé à cette» 
organisation : au contraire, des idées radica­
lement opposée^ avaient partiellement pré-, 
valu. 

Tandis que les services de personnel «ode 
comptabilité intervenaient jusque dans les 
moindres détails d exécution des affaires de 
le'ir re-sort, les bureaux dits géographiques 
répondant aux grands groupes de colonies se 
bornaient à servir d'intermédiaires entre les 
administrations locales et les administrations* 
métropolitaines 

A cette organisation panachée et défe/c-
rueust, M. MesSimv .'est appliqué à en su'os-
lituer une autre. Pensant avec raison que les 
colonie* françaises ne peuvent être l'organe 
de ftaixu «SU* Ut «o*»f*** IMnuuii 
grnrveTnemeirt'Tné«ropt>li«ain. et» même •smps 
qu'un organe dé réputation su'sreptiWe de 
concevoir les inféré ts généraux et coormuns 
do* divfr.e- (olonies, M. Messimy sVst ar­
rêté à l'organisation suivante. 

Il v aura désormais huit services' indépen­
dants, dont quatre assureront l'examen de 
1 >utes les questions intéressant un groupe na­
turel des colonies, — l'un s'occupera de l'Indo-
Chir.o j le- trois autres grouperont respecti­
vement : 1" Madagascar et ses satellistes géo­
graphiques de l'Océan indien; 2" l'A. O. F. et 
VA. F.. F. que des relations de voisinage et 
des similitudes d'organisation rapprochent ; 

-,• Un service central étudiera les grandes 
questions politiques, économiques, financières 
et juridiques ; enfin, il y aura un service du 
personnel, un service de la comptabilité et un 
service pétitentiairc. 

Cette organisation est bien mieux comprise., 
que celles qui ont prévalu jusqu'ici et-on peut 
espérer que chaque gouvernement général, 
chaque grand groupe de colonies ayant au 
ministère un correspondant direct, les affaires 
pourront être traitées plus rapidement et avec 
î !us de compétence. 

D autre part l'étude dès grandes questions 
d'intéret général» sera assurée alors qu'elle ne 
l'était pas. 

On ne peut qu'approuver l'effort vers le. 
n.icux que trahit ce décret et le ministère ainsi 
organisé pourra faire rue Oudinot de bien 
meilleure besogne que naguère au pavillon de 
lrure besogne que naguère au pavillon de 
i'iore. 

de.s 
Encore un scandale de mesure à Berlin 

Berlin, as mal. — 450 personnes parmi lesquelles 
des officiers, fonctionnaires, professeurs, conseillers 
d'Etat et écoliers, avalent fondé une loge où elles 
se livraient à des pratiques contre nature. 

On prévolt un gros scandale, la police ayant dé­
couvert l'existence de cette loge. 

Choses et Autres 
— M. Monis va mieux, mais il est obligé de 

garder encore la chambre. 
— Et la Chambre garde encore M- Monii. 

— En somme, qu'est-ce que le» radicaux-socai-
listes ont à reprocher au général 'Goirsn! 

— Tout simplement, de ne pas être un civil. 
I.n lit, nfai-onre Ml la plu* parfaite des jouis-

tantes et celle gui t'use le moins. 

La Course 
Paris-Rome-Turin 

LA r ÉTAPE : PARIS-WICE 

Douze concurrents prennent le départ 
à Bue. - Gênes \ v lo vent, la 

plupart sont victimes 
d'accidents divers 

BEAUMONT & GARROS EN TÊTE 

Versailles, 28 mai. — Malgré les restric­
tions sévères apportées par les organisateurs 
de la Course Paris-Rome-Turin, une énorme 
afHutncc se pressait dimanche matin, sur le 

B U L L E T I N 

.1 l'occajio» de la fête de Jeanne d'Arc, les 
samelots du, roi ont manifesté à Paris. Vn-e 
trentaine d'entre euj: vnt été arrêtés. 

Mmtûjestât 10 n socialiste au Pire Laehaise. 
pour l'annicerMÀre de la Commune. MM. Vait--
Uint, Jaurès et Dejeantc ont été expulsés du 
cimetière. 

Le monument Veriains a été • inauguré di­
manche mai in. 

Dimanche mutin, m eu,.lieu le départ de la. 
course d'aérovluni s Paris-Rome. Beaumont et-
4-àrros sont en IHe. Le premier est arrivé à 
.litguon. à 6 A. ft. 

Vn gros scandale de mauri est sur le point, 
dUclaier à Berlin. v 

La journée de dimanche a Ht animée à 
l'ExDO.iit-ion internationale de Ronbaix, qui 
recevait la visite des édiles belaes et français 
r.l ri-Ile de la Snricté des Sauveteurs du Xord 
el du Pas-de-Calais. 

I N F O R M A T I O N S 
U memiMAnt v«rl»lne> 

Paris, w mai. — Dimanche matin1 a été inaugure 
•u Luxembourg. 1e monument de Paru Verlaine. 

lat céremoote a eu lieu sous la présldenLe de 
M Léon Dferx 

M. Edmond LepeUetler vice-président du comité, 
a d abord fan la remise du monument a lEUt. 

Mme i>ilda Ftorthy a déclamé une ode du maître 
Léon Dlerx. a ta mémoire 4e Paul Verlaine. 

Des discours ont été prononcés par M. louyDa. 
Charles Mortce. Sebastien-Charles et Leconte et 

oe- rodéon. a Réclamé 1'- Ode à Meta ». 
te Verlaine, sur quoi 4a .cérémonie a pris In. 

tas mlripneen, de* tafeaee 
Dana. » anal. — M. Catpaax vint de jrapdre un 

taTlF"" 

M.. Antoine Monis, M. Emile Constant, seus-
serrétalre d t ta t à l'Intérieur; M. AutVand, 
préfet de Seine-et-Oise, éta-ient .présents. 

L E D É P A R T 
A six heures, l'explosion d'une pièce d'arti­

fice annonce que le départ va être donné, aux 
concurrents. Ci.ux-ci s'envolent bientôt dans 
l'ordre suivant : 

Garros, à 6 h. t m. 28 s. ; Beaumont, à 6 h. 
: m. 0 s. ; Vidard, à 6 h. 3 m. 27 s. ; Kimmer-
ling, à 6 h. 5 m. z s. ; Manissero, à 6 h. 7 m. 
4 s. ; Frey, à 6 h. 8 m. 41 s- ; Weymann, à 6 h. 
8m. 52 s. ; Level, à 6 h. 10 m. .-56 s. ; Gaget, à 
6 h. i l m. 27 s. ; Bathiat, à 6 h. 16 m. 47 s. ; 
Bielovucic, à 6 h. 43 m. : Molla, à 7 h. s m. 

Chaque départ est salué par les acclama­
tions du public maintenu derrière le cordon 
de fantassins. 

LE DÉPART DES OFFICIERS 
Vincennes, 28 mai. — Trois officiers auto­

risés à prendre part à la course sur le par­
cours français seulement, ont pris le départ à 
Vincennes. Ce sont : les lieutenants Chevreau, 
Clavcnaud et l'enseigne de vaisseau Delage. 

LES PANNES 
Plusieurs des concurrents ont été victimes 

de la violence du vent. 
C est ainsi que Weymann, Level et Kimmer. 

ling ont atterri non loin de Melun. attendant 
une accalmie pour repartir. 

Vidart a dû faire escale à Saint-Lie, non 
loin de Troyes. En repartant, son appareil a 
capoté et sest brisé .L'aviateur est indemne. 

Bathiat a eu son appareil endommagé et a 
dû s'arrêter à Marolles-sur-Seine, non loin de 
Monetrean. Moller a perdu sa carte et a dû. 
atterrir non loin de Troyes. 

Gaget a brisé l'aile gauch€ et l'hélice de son 
aéroplane et a dû abandonner à Vénarey, pa-fcs. 
de Montbard. 

L'enseigne de vaisseau Delage a attei».»; a 
Villencuve-l'Archevéque, près Sens, à la. îsuite 
dune panne d'essence. Les lieutenants Che-
v,( au et Clavenaud ont également dû s»arrrêter 
b Saint-I.ié. Le premier a souffert beaucoup 
des yeux. 

Beaumont et Garros ont été favorisés par la 
hance et ont pris, ainsi qu'on le verra.plus-

Après la Catastrsphe . ' l u i 
UN DOULOUREUX PÊLERINACE 

Issy-les-Moulineaux, 28 mai. — Ce matin, 
vers huit heures, Mme Berteaux, aocompa-
gnée de deux officiers d'ordonnance, est venue 
sur le champ d'aviation d'Issy-les-Moulineaux. 

Après être restée un bon moment sur le lieu 
de l'accident, Mme Berteaux s'est rendue à 
l'ambulance, installée sur le champ, et où fut 
transporté le corps du l'ancien ministre de la 
guerre. 

Mme Berteaux et les dames qui l'accompa­
gnaient, étaient très émues. 

LA SANTE DE M. MONIS 
Paris, 28 mai. — M- Monis, président du 

Conseil, a manifesté ce matin le désir de re­
cevoir dans sa chambre les journalistes parle­
mentaires qui viennent chaque matin au mi­
nistère de l'Intérieur. 

MM. Roques et Lemoignie ont introduit nos 
confrères^uprès du président. 

M. Monis s'est «lors entretenu fort aimable­
ment avec eux ; il leur a fait notamment le 
récit de l'accident, et après quei-cu-s •»>•*••«• 
de conversation pleine de bonne humeur «A 
d'enjouement, il leur s dit : « Krnii, u iue , 
je m'en tire à bon 1 iMtiilt*, et vous le voyen 
vous-mêmes, je ne suis pas trop mal en point. •» 

UN TELEGRAMME DE VEDRINES 
Madrid. 28 mai. — Védrines, le viiiiqnenr 

de la course Paris-Madrid, a adressé à M. 
Monis, président du Conseil, lo télégramme 
suivant : 

« M. Monis, président du Conseil, Paris. 
» Permettez, vainqueur cette course si r.j/j.. 

heureusement endeuillée, vous souhe4/.er 
prompt rétablissement. 

D Si;né : Ycdriueu. » 

LA JOURNÉE DES ÉDILES 
A ROUBAIX I 

Une Fête Franco-Belge. - La Ville de Roubaix reçoit les Vi les de Bruxelles et Pajss 
auxquelles se joignent les maires de la région 

Un banquet à l'Hôtel de Ville: Les toasts.- La vLite de l'Exposition 

Depuis que l'Exposition de Roubaix a été 
solennellement inauguréa,chaque jour marque 
un progrès dans son succès. Chaque dimanche 
surtout et chaque joijT de fête est l'occasion 
de réjouissances et de cérémonies dont l'éclat 
et l'ampleur ne for.t que croître. 

A ce point de, vue, la journée de dimanche 
aura été l'une des plus réussies par l'anima-

L e B a n q u e t 
L'heure du banquet est arrivée. A midi et 

demi, nos hôtes vont s'asseoir sous les lam­
bris sculptés de la salle Picrre-de-Roubaix, 
gracieusement ornée et fièrement pavoisée, 
inondée de la clarté du jour, oiïrant un abri 
plein de fraîcheur pour s'y asseoir en un repas 

AU MAROC 

champ d'aviation de Bue pour assister au dé- I r P A U D I T H£ flf'1)110.11 

La mèM éaf cammamëmt Roamans 

Pans, 28 mai..— Le général Lère a télégra­
phié que la harka qu'rl y. combattue sur le 
plateau de Dehdou, s'éta/t concentrée uon loin 
de là chez des tribus ari^ e s et comprenait des 
Bénis Reiss et des Bcr/j Anains. 

Le commandant R'jramens, dont les dépê­
ches de Taourirt sigM/ilaient hier, la mort au 
cours d'un combat était originaire de Carcas-
sonne. Entré à S<an't-Cyr, il fut promu lieu­
tenant au choix evt <ieme#ira quelque temps au 
126* de ligne, à Toulouse ; il était chef de ba­
taillon depuis quatre ans, chevalier de la Lé­
gion d'Honneuv depuis «003. Sa sœur, Mme 
Durand, et so-a. oncle, M. Samzède, député de 
l'Aude, ont étj6 prévenus officiellement du mal-/ 
heur qui les, Irappe. 

loi». 

L'AWrilVERSAIRE DE LA COMMUNE 

u r&BiFEsmioa SOCIALISTE 
ai Mur des F i t i r i . 

MrA. VAILLANT, DEJEANTE ET JAURES 
EXPULSES DU PERE LACHAISE 

Paris,,28 mai. — A l'occasion du 40e anni­
versaire de la Commune, les organisations 

•«révolutionnaires de.Paru, ont fait, dimanche, 
leur manifestation annuelle au Père Lachaise 
au Mur des.Fédérés. 

Coiumo les années. précédentes, un impor­
tant .service'd'ordre avait été organisé. 

Les manifcstaiitsise«sout>concentréc> à partir 
do deux heures et demie sur le terre-plein du 
boulevard de Ménilmontant entre une double 
heie<de,gardicns-de-la paix. Les élus du parti 
viennent ries rejoindre et un peu après trois 
heures, le cortège pénètre daus le cimetière. 
A la tête-des 10.000 manifestants, marchent 
MM. Vaillant, Jaurès, Dejeante, Guesde, et 
les conseillers «municipaux socialistes de Paris, 

une avancé considérable sur» leurs?con-« >On chante Internationale- et le Chant du 11*. 

LEUR MARCHE 
Dijon. 28 mai. — L'aviateur"*Andrc Beau-, 

mont est arrivé à Dijon à II heures 2t, il a 
été vivement acclamé. Il avait.dû atterrir non 
loin de Melun à la suite d'unc'panne. et a.dû, 
pour éviter le vent, monter à 1.750 mètres. 

Garros est arrivé à 11 heures 40 et a atterri 
en un .uiierbc vol plané. Il a#dcclaré avoir été 
vo itrarié par le vent. 

Beaumont a effectué le trajet en 5 heures ,20. 
et Cijyos en 5 heurts 40.»I1S ont fait du 50 
à l'heure. 

Après s'être ravitaillés'en essence, Garros 
est reparti pour-Lyon à 1 h. 24, et Beaumont à 
1 h. 31. Les spectateursMts ont vivement ac-, 
clamés. 

A L Y O N 
ENCORE BEAUNONT ET CARROS 

Lyon, 2r\ mai. — L'ne foule nombreuse 
s'était rendue au champ d'aviation pour assis­
ter à l'arrivée des,' concurrents. C'est Beau­
mont qui a atterri-le premier après un gra­
cieux virage, à 3 h. 2Q-

Garros est arrivé a 4 heures 4'-
Les deux aviateurs ont été l'objet de cha­

leureuses ovations. 
A 4 heures 14. Beaumont est reparti pour 

Avignon, Garros k suit une demi-heure après. 

DÉPiillumit sw l'Oiist-État 
TROIS BLESSES 

ParTs.ug mai. — Ce matin, gare Montpar­
nasse, leatrain t6, a touché fortement le bu­
toir. 

Deux agents des postes et-le conducteur 
oat -ritlf^BiiMiii llriTfr 

Devant le Mur des Fédérés, M. Vaillant, 
député-de—Paris, prend la parole. 

Il fait tout-d'abord remarquer combien de­
puis 40 ans le souvenir de la Commune est 
resté vivace dans les esprits. >On crie : Vive 
la Commune! 

A-ce/moment. M. Reiss, officier de paix, dit 
à M. Vaillant qu'il.» re'.-u des ordre» pour ne 

-plustlo laisser parler. 
— Et moi, réplique lo député>bOciiiliste, je 

n'eu ai pas reçu pour'meitaire, et"il continue : 
.Ce que-je regrette, c'est l'intervention de la 
^police, dont les chefs, y compris le préfet, ont 
toujours eu en haine-'le socialisme et le prolé­

tariat. 
A ce moment, M. Reiss interrompt vivement 

M. Vaillant qui, appuyé-par'MM. Jaurès et 
Dejeante, proteste énergiquement. 

t*ne bousculade seproduit. 
L'officier de paix donne l'ordre d'expulser 

les trois députés, qui sont conduits jusqu'à la 
porte du cimetière donnant sur la place Gam-
betta. 

Pendant ce temps, lo» -manifestants conti­
nuent à défiler devant - le Mur. On accroche 
des couronnes et l'on crie : Vive la Commune! 

On remarque le groupe espérantiste, venu là 
on ne sait trop pourquoi, dont le drapeau vert 
et blanc tranche sur les étendards rouges. 

Les groupes socialistes et révolutionnaires 
russe, polonais, et italien étaient les plus 
acharnés à chanter l'internationale. 

On vit également des femmes portant leurs 
enfants sur les bras, toutes de rouge vêtues. 
Quelques-unes s'abritaient sous de» ombrelles 
écarlates. 

Le défilé a pris fin à cinq heures un quart. 
Les manifestants quittent alois le- Père Ltv-

«hajaa par 1s porte Gambetts. 

seiller municipal de Roubaix; Neveux, direstssjst 
de la Voirie municipale; les représentants: et* 
Petit Journal et de la DcpCclie; à sa gniMJsj.7 
MM. Charles Paon, maire de BoiUogne-sur-sasaU 
Merlin, secrétaire dû-Conseil jénéraWe 1» Il HUIS y 
Georges Deschodt, adjoint au maire de JtotaMSjM 
ailler, bourgmestre de Gand ; Georges Poujtéf, 
secrétaire du Conseil général de la ieine; Joseak 

L'arrivée sur le Grantr-Flace aes édi les bruxel lo is 

tion vive et joyeuse qu'elle a amenée aussi 
bien d'ans le champ même de l'Exposition, ce 
qui'était le but direct, que dans la ville, ce 
qui est la conséquence désirée et atteinte. Et 
vraiment c'était vers l'heure de midi, hier, au 
moment où, sur. la Grand'Place se croisaient 
les cortèges, édiles bruxellois, parisiens et 
régionaux d'un côté, congressistes de la So­
ciété des Sauveteurs du Nord de l'autre, mu­
siques partout, refrains, défilé de futurs sol­
dats, de sociétés diverses évoluant sous les, 
drapeaux frémissant doucement sous le souf-' 
fie du zéphyr, un spectacle bien fait pour don­
ner à nos nombreux hôtes une impression 
prise sur le vif de la vitalité de Roubaix, pour 
les persuader de l'intensité de la vie com­
munale de nos cités du Nord, alors que cette 
vie semblait concentrée à l'ombre de l'Hôtel 
de Ville. 

La Ville de Roubaix, à l'occasion de l'Expo­
sition, avait invité les villes de Bruxelles et 
Paris, en la personne de leurs édiles, à venir 
lui rendre visite et elle avait prié les maires 
de la région du Nord de s'associer à elle en ce 
jour pour faire honneur à ses hôtes. 

L a R é c e p t i o n 
à l ' H ô t e l d e V i l l e 

Refondant avec empressement à l'invitation 

cordial, elle est pour eux un nouveau sujet 
d'éloges. 

Au moment où pénètrent dans la salle les 
personnages, un orchestre choisi joue le pre­
mier morceau d'un programme très attrayant 
destiné à ^augmenter le charme de cette réu­
nion. M. le maire de Roubaix prend rlace à 
la présidence. 

U a sa droite: MM. Henri Galli, président du 
Conseil général de la Seine ; Eugène Ma-thcn, 
président du Comité d'initiative de l'Exposition 
Internationale de Rou'baix; Maurice Quentin, 
vice président dm Conseil municipal de Paris; 
Gilbert "-ayet, adjoint au maire d« Roubaix ; 
Emile Massait, secrétaire du Conseil municipal 
de Paris; Henri Glorieux, membre du Comité 
d'initiative de l'Exposition; Tiézel, secrétaire du 
Conseil général de la Semé.; Louis Delattre, con­
seiller municipal de Roubaix; Ernest Gay, syn­
dic du Conseil, municipal de Paris; Pattou, con­
seiller, communal . de Bruxelles; E. O. Lainy,, 
commissaire, général de PExpositio(i ; Emile l>u-
saxt, Victbr ' Oousu, conseillers municipaux de 
Roubaix; Jean "Salembier, receveur municipal de 

' Soubaix ; Léon Roget. secrétaire général de la 
mairie de Roubaix; les représentants du Jour­
nal de Houbaix et de la Croix; à sa gauche : MM. 
Adrien Houdin, vice-président du Conseil muni­
cipal de Paria; Georges Antoine, maire d'Amiens; 
J. Seins, maire de Bébhuno; Emile Leblanc, ad­
joint au maire de Roubaix; Henri 'Chas, maire 
d'Aimentièrc»; Huisman van den Nest. conseil­
ler communal de Bruxelles; Achille Rousseau, 
conseiller municipal de Roubaix; Duchâtelet, 

'Wib..ux, Emile Gaucher, membres du 
d'initiative'de l'Exposition ; -Caftou, repra 
M. Duquesne de la Vinelle ; dotteur Charles***-
poutre, conseiller municipal de Rodbaix ; H^J^ni-
vet. secrétaire général de l'Expositic^i ; Jvéry, 
chef drs services techniques de i bxpoeiteas>j 
Jules Noyelle, Antoine Picard, conseillers SSSH 
nicipaux de RoirSaix ; Lecomte, prépose eyljBW 
de l'Octroi; les représentants de ri'cAu da.&bfet 
et du ProarisAienir. 

LES TOASTS 
Au moment des toasts. M. Eugène MoKe>«tv 

après lui les représentants des orgaméatioess! 
invitées à cette fête, manifestent en termes! 
dont la cordialité non déguisée souligne.Wloj 

quenec, les sentiments qui animent tau s •dés' 
convives 11 traduisent en paroles unanime-! 
ment approuvées l'-atmosphère de sympathie>eïj 
d'admiration pour Roubaix, dont toute la saMu 
est imprégnée. V 

Toast de M. Eugène Motte ~ 
MAIRE DE ROUBAIX 

Permettes moi tout d'abord, dit M. le mairstTx)̂  
la santé du Roi des lMBk.1 

taut beso: 
Roubaix, de porter 
de la Reine, qui en 
é»Euièrei' non «rPes-ti r 
portent l'apaisement ot l'espoir de voir 
ment se rétablir et s'affermir cette 
tieuse. 

Permettez-moi d'associer dans un SSênisW 
aux noms du Roi et de la Reine. le .mm /fa'M 
Fallieres, président de la République FrajBaMU 

M. Eugène Motte, après que les applswtirs> 
sements ont cessé, reprend : , 

Maintenant qu'est terminée la partie olflcietltj 
de mon toast, laissez-moi parler avec vous Cas: Ist 
ton familier oui convient à uue réunion de"cal 
genre. 

Je remercie' les maires des vallées de la Deôle. 
de la Lys et de l'Escaut — et de plus loin artoo»*. 
puisque je vais aussi la Liane et la sommer*ta*-j 
socier à ces noms — de s'être rendus• ao.joo«l%ail 
à'notre appel et d'être vaus _: 

nous auprès des Conseils mna* 
de Bruxelles. 

Depuis longtemps, no us ̂ pensions»» -cesteqosar-i 
née. Depuis foiijrtemps nous* rêvions de * taire *la| 
conjonction des maires (applaudissements). 

Quand nous avons vu dernièrement avec quel1 

feu, quelle ardeur Paris et Bruxelles se reoooB-j 
traient, nous avons eu l'idée de leur ménage»""«S) 
réunion « extra -nruios » et il nous s semblé qwsl 
la ville de Roubaix était tout îndiquée.pour Serva 
de commune banlieue aux deux grandes capiJaMtJ 

Nous avons voulu, Messieurs, vous coastsc-Ai 
voir l'œuvre de décentralisation que nous avos>| 
entreprise i i. Après l'Extosition géante de 1900. 
Paris éprouvait le besoin de se reposer, d* pas-3 

ser la main ;v la province.. Nous ne nous.Bat-1 
tons pas, Messieurs, ùc vous remplacer, mais) 
nous pensors que la province a un rang considé 1 
rable à tenir dans ces manifestations écononuqass] 
et nous avons désiré que vous assistiez néaamoisjsj 
à une renaissance puissante de réjtiottaliss»S-.-«lesl 
n'est pas A dédaigner. C'était Nancy Tannéai 
dernière, qui nous offrait ce spectacle. C 'e s tJ 
notre tour, cette anietav de vous donner 4USS) 
preuve de cette recrudescence d'activité et dS| 
fierté locales à laquelle, vous, Parisiens, nous la) 
savons, vea* applaudisses de tout votre - CtBBT̂  
(Bravos). 

Nous fêtons Bruxelles, la ville qui -*4 
nagé des joies sans pareilles l'année 

Les édi les paris iens et régionaux sur le perron de l'Hôtel de Vil le 
de U municipalité, nos voisins belges et fran­
çais au nombre d'environ quatre-vingts arri­
vaient à Roubaix vers 11 heurts et demie. Ils 
furent reçus d'abord à la gare, puis à l'Hôtel 
de Ville v>ar M. Euprène Motte, maire de Rou­
baix, entouré des membres de l'Administra­
tion municipale. A l'arrivée des édiles de Bru­
xelles, la e Grande Harmonie Municipale », 
massée sur le trottoir de l'Hôtel de Ville, exé­
cuta la € Brabançonne », qui fut applaudie. Il 
en fut de même, lorsqu'elle joua la « Marseil­
laise », quelques instants après, à l'arrivée des 
bureaux du Conseil général de la Seine et du 
Conseil municipal de Paris. 

Aussitôt, sous la conduite de M. Eugène 
Motte et des adjoints, les invites de la Ville 
accomplissent dans l'Hôtel de Ville le'«tour 
du propriétaire • qui les intéresse vivement et , . 
à chaque pa», les arrête, suscitant leur admi­
ration- . • . . » 

On est enchanté dt, ce qu'a fait Roubaix et 
les visages s'épanouissent à la vue d'un tel 
iémoigoag*. des pro«-rès accomplis par elle. 

bourgmestre de Néchin; Jules Cléty, conseiller 
municipal ds Roubaix; Wattel, juge au tribunal 
de commerce; Charles Weill, conseiller munici­
pal de Roubaix ; Alphonse Vsissier et Alfred 
Lero'.i:re. administrateurs du BiiTeau de bienfai­
sance-: M.icq. commandant des sapeurs-pompiers : 
Rivière, chef du bureau municipal d'hygiène; les 
représentants du Réveil Kqalité et du '/.mp.<; H. 
Vandaele, chef des services de presse de l'Expo­
sition. 

M..Félix Ch.vtteleyu, adjoint au maire de Rou­
baix, lui faisait face. 11 avait à sa droite MM. 
Paul Ransaet, . sénateur, bourgmestre d'Aude-
naerde; Lemonnier, échevin de Bruxelles; Albert 
Proovost, vice président du Comité d'initiative 

'de l'Exposftion ; Steens, échevin de Bruxelles ; 
Dussault. secrétaire du Conseil général de '» 
Seine; 'Victor GHarapier, membre du'^"| | l " 
d'initiative de l'Exposition; Bosquet., cssseijler 
ronniiujial d? Brinclles - A ra;do«m, bauJ-rines-

•tré ae'Meiim; César Gaydet. Edouard D»»1». 
conseillers munici.pau»de Rouhai* j'Hçnri **"_"; 
administrateur aes Hospices de BeVbsix ; Alfred 
Hocque, conseiller municipsl dé J ,

J
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Grimonprez, Acbdle Duhamel. _ sdministtaten» 
du Bureau ds bienfaisant» ; Désirs Segsrd, oon-

Broxelles, la ville des bons c***»**- »* **• 
braa'es gens, Bruxelles, la ville dej bons txsnï». 
bourgeois. (Applsudissements). 

VoW vous aimons surtout, M»es«eurs, parc* 
que vous êtes la %il!e des «jonnes nat-nres, des ns-
tures fiancbes et loyales, psace que vooa-.nos» 
laites participer » toutes vos ietes, PaCRM^H 
\-ous êtes toujours eu fête ou en labew, l'«aa 
n'étant os» le délassement et la récompesae -ds; 

A côté de Bruxelles, avec elle, nous 
Paris. I) est peut-être des villes phis 
il n'est pas as ville plus grsaease, pifs labo­
rieuse, plus -olie, plus avenante, plus Jiwisli M 
ce sont ta des vertus qui ne sont pas 1 desati* 
gner. fTrès bien; applaudissements). 

Il 11 est pas de ville où les vertus moyennes «s 
niiU>ye«a»es soient plus ieq hoim»»tr et, par', 
quent, pas de ville où les vertus dos 
niovonnes et laborieuses soient plus.» 

Vbrsi nous avex fait beaucoup dl 
venant anjourdtiai parmi itou», 
Psris, Messieurs de Bruxelles. On 
tode de nous considérer, 
non existant paves que pa 
flu'on cheX-lien de <MtMai 
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